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DISCOURS DE MONSIEUR JEAN JACQUES BOUYA, MINISTRE DE 

L’AMENAGEMENT DU TERRITOIRE ET DES GRANDS TRAVAUX, A 

L’OCCASION DE L’INAUGURATION DE L’HOPITAL GENERAL 

SPECIALISE D’OYO 

 
OYO, 10 mars 2017 

----------- 

Le déroulement protocolaire de cette cérémonie a voulu nous replonger dans 

la narration en nous restituant le contexte et l’ambiance dans lesquels ce 

chantier aux milles qualificatifs s’est déroulé, presque neuf ans durant.  
 

En nous remémorant l’activité du 7 mai 2008, consacrée au lancement des 

travaux de ce fleuron hospitalier, lorsque  nous nous donnions à tracer les 

lignes directrices et à les placer dans le contexte d’antan, nous avions presque 

l’assurance que des mois et années après, ce projet prendrait de la valeur et 

que les items de ce temps-là, seraient reconsidérés comme ils s’emboiteront à 

la vision progressiste du Président Denis SASSOU NGUESSO. Aujourd’hui 

c’est chose faite. 
 

Pour mémoire et afin de nous recentrer dans le contexte, cet hôpital à 

construction pavillonnaire de 200 lits est le fruit de trois impulsions : 
 

- La première impulsion, c’est celle donnée par le 4ème engagement de la 

Nouvelle Espérance à savoir « Mailler l’ensemble du pays 

d’infrastructures de base viables, tant pour le transit international 

que l’éclatement et le désenclavement ». 
 

- La deuxième est celle générée par le 6ème engagement du même projet 

de société cette fois-ci orienté vers la construction des infrastructures 

socio-sanitaires. 
 

- Enfin la troisième est celle portée par le Partenariat stratégique signé 

le 19 juin 2006, entre la République du Congo et notre pays, le Congo, en 

ciblant neuf projets structurants d’aménagement du territoire. 
 

Et finalement, ces trois impulsions très vite amplifiées dans cet autre pacte 

social que le Président a signé avec le peuple pour l’intervalle 2009-2016, Le 

Chémin d’avenir, consacré à la modernisation des autres fondamentaux de la 

vie en société.  
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Et aussi, je dirai aujourd’hui, par La Marche vers le développement, autre 

projet de société 2016-2021, en son Troisième point intitulé ‘’ Comment 

faciliter dès à présent, l’accès de tous aux soins de santé’’. 

En réalité et pour rester dans le train, l’histoire de l’hôpital général spécialisé 

Dr Edith BONGO ONDIMBA d’Oyo est une question de linéarité de la pensée 

et de respect des engagements. 

 Linéarité parce que la pensée du président, telle que  ressassée est 

restée constante dans les trois projets de société. Et je sais qu’elle le 

sera aussi dans le prochain, le quatrième projet notamment. 
 

 Respect des engagements parce que ce projet est un  extrant du 

partenariat. Partenariat stratégique et qu’il intègre la cohérence qui s’y 

développe en tant que projet de coopération. 

 

Distingués invités, 

Mesdames et messieurs, 

 

De l’idée d’un hôpital dit de référence de 100 lits pour absorber les flux 

venant des environs, cet établissement a évolué en hôpital de 200 lits en tant 

qu’hôpital général, puis hôpital général spécialisé pour se mettre au diapason 

de l’ambition que le Gouvernement s’est assigné pour le  pays.  

 

C’est dire que dans l’arène économique  qui prend corps et dont le but ultime 

est sa diversification, le gouvernement de la République a décidé de 

construire dans le bassin de l’Alima, une des quatre Zones économiques 

spéciales du pays.  
 

L’aéroport international d’Ollombo, le Port fluvial d’Okoho, l’hôtel Alima 

Palace, l’école des métiers d’Oyo, soutenus par diverses  initiatives privées en 

développement dans le voisinage, sont autant d’entités fédératrices, 

précurseurs de la Zone économique et spéciale qui méritent à coup sûr, d’être 

rejoints par une structure sanitaire de renom, capable de recevoir et de 

digérer les flux locaux, nationaux et expatriés dus à la forte activité qui s’y 

dessine.   
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L’hôpital général spécialisé est donc un complément idoine dans cette activité 

économique et humaine qui déferle progressivement en cette contrée et dont 

l’épilogue s’écrira avec la mise en œuvre de la Zone économique spéciale.  

 

Vous aurez donc compris Mesdames et Messieurs pourquoi le Gouvernement a 

opté pour le caractère général et spécialisé de cet hôpital.  

Situé quasiment à l’épicentre du pays, de la sous-région et du Continent de par 

sa position géographique, l’hôpital général ELBO d’Oyo rempli alors tous les 

critères de convergence et d’intégration sanitaire. 

 

A titre d’illustration, les distances qui séparent ce point géographique de 

quelques localités de la région, par exemple, le montrent bien:  

 

o Oyo-Mbandaka en RDC, (300km, soit 20min de vol) ; 

o Oyo-Franceville au Gabon, (380Km, soit 4h de route, c-à-d 25min de 

vol) ; 

o Oyo-Sangmélina au Cameroun, (780km soit 7h  de route) ; 

o Oyo-Douala (1835Km, soit 1h30min de vol). 

 

On le voit bien Mesdames et Messieurs, de par sa vocation, cet hôpital sera 

non-seulement une destination sanitaire privilégiée, mais sécrètera, vous vous 

en doutez, une dimension économique dont la dialectique met en relief trois 

aspects essentiels : 

 

 les recettes de tout genre issues de l’activité sanitaire globale ; 

 les gains multiformes des populations du fait de la consommation par les 

patients, des biens et services localement fournis ;  

 les économies que feront nos Etats du fait de la diminution drastique du 

nombre d’évacuations sanitaires, réputées onéreuses.  

 

Bien sûr que les patients nationaux pourraient provenir de toutes les 

destinations par voie routière et aérienne, au gré des urgences.  

D’un intérêt inédit pour les patients, l’œuvre ainsi réalisée,  permettra aux 

populations qui parcouraient des heures voire des journées entières pour 

rejoindre Brazzaville, d’être prises en charge.       
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Distingués invités, 

Mesdames et messieurs,  

 

Dans la mise en œuvre de l’ouvrage, il fallait non seulement accommoder les 

orientations  du Président de la République aux exigences techniques pour 

faire évoluer le design, conformément au cahier de charges et à la qualité de 

l’équipement, mais également de trouver les financements additionnels pour 

atteindre les objectifs, à savoir rehausser son niveau de service au rang 

d’hôpital général spécialisé à vocation sous régionale. 

 

Il sied justement de signifier que l’augmentation des prestations en termes 

de services spécialisés a occasionné une requalification et une reconfiguration 

substantielle du projet dont la surface bâtie a considérablement évolué vers 

23hectares, pour accueillir 80 bâtiments, bordés par des voiries bétonnées, 

des réseaux divers d’assainissement et tamisés d’espaces verts qui ornent et 

rafraîchissent les milieux. 

 

Réalisé pour s’ajouter comme maillon essentiel de la chaîne des 

infrastructures sanitaires publiques de notre pays, l’hôpital général spécialisé 

ELBO se constitue en soutien idéal de tous les autres hôpitaux, en distillateur 

des connaissances et de procédés de pointe. 

 

Mesdames et Messieurs, 

Distingués invités, 
 

Pour la décennie passée à humer le parfum naturel de cette plaine et la forêt 

d’Obondza qui ont fortifié la tendre enfance de nombre des fils de la contrée, 

pour avoir donné forme, valeur et estime à cet environnement, et, surtout 

pour le temps qui leur reste à parachever l’œuvre tant redoutée par le 4ème lot 

notamment, je tiens, Mesdames et messieurs, à féliciter toutes les expertises 

congolaises, chinoises, françaises et d’autres, qui ont travaillé ici depuis 2008.  

 

Merci donc et sincères félicitations: 
 

 à  BRCC, pour la construction des édifices;  

 à la banque Import-Export de Chine, pour le financement ; 

 à  SOCOTEC INTERNATIONAL, pour le contrôle de qualité ; 

 à  EMS pour les équipements médicaux; 

 à  BUROTOP pour le mobilier. 
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Il en est de même pour les ingénieurs, architectes et spécialistes des 

Ministère de la santé et de la Délégation générale aux grands travaux, du 

Ministère de la santé et de la population qui ont multiplié des visites au 

chantier pour atteindre le résultat. 

 

Pour tout ce beau monde du chantier, ni les tribulations, de début, ni 

l’angoisse et les pressions quotidiennes du déroulement ne leur ont jamais 

détourné de l’objectif : construire cette œuvre d’importance qui les valorise. 

 

Excellence Monsieur le Président de la République, 

 

 Que devrait-on retenir d’un homme d’Etat voué à la cause des autres, à 

la cause publique ? 

 

 Qu’attend-t-on d’un homme public garant des sommets et des bases ? 

 

Eh bien ! C’est sa capacité à s’oublier et à sortir de son confort personnel. 

C’est la fierté de jouer pour les autres. 

 

Et, bien plus, c’est sa capacité à lire dans les pensées des autres et sa 

disponibilité à se projeter vers l’avant, non pas pour soi, mais pour la pluralité 

d’autrui.  

 

C’est ce que vous êtes.  C’est ce que vous faites depuis toujours, pour votre 

pays, pour notre pays, notre région Afrique centrale, et même pour votre 

continent, Monsieur le continent.  

 

Dans la pertinence de votre vision panafricaine, de même que vous venez 

d’offrir hier au monde, le Fonds bleu, pour un développement durable intégré 

à la gestion rationnelle des ressources en eau, en plus du performant réseau 

de communication multimodal que vous tissez, de même, la région Afrique 

centrale vient de bénéficier d’un autre joyau d’intégration, une structure de 

revitalisation du corps et de l’esprit pour la paix de l’âme.  

 

Hommage à vous Excellence, Monsieur le Président de la République, pour 

l’œuvre multiforme qui grandi et s’étoffe d’année en année. Une œuvre qui 

accroit votre Aura dans les arènes les plus prestigieuses. 
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C’est notre fierté. C’est la fierté congolaise.  

 

Distingués invités, 

Mesdames et Messieurs, 

 

J’ai vraiment envie de terminer cette allocution par une note qui puise dans 

l’actualité, dans l’histoire et qui nous donne un bel enseignement.  

 

L’enseignement c’est qu’au siècle dernier, le 20ème notamment, comme par 

enchantement, deux avocats se sont distingués par la convergence 

idéologique, de vues et de méthodes, orientées vers des causes justes, vers 

les causes communes et des valeurs morales universellement admises. Et ce, 

malgré la distance qui sépare leurs pays respectifs.  

 

Vous avez compris que je parle de Mahatma GANDHI et de Nelson MANDELA 

qui ont marqué les peuples du Tiers monde, à partir de l’Inde et de l’Afrique 

du Sud. Ceci est un fait historique. 

 

L’autre fait d’actualité est qu’il cinq jours,  durant les séances de travail 

technique qui ont précédé l’audience que le Chef de l’Etat a accordée au 

Ministre indien des relations extérieures, le collège des membres du 

Gouvernement que nous étions autour du Ministre indien, avons longtemps 

converser sur les valeurs d’altruisme de ces deux hommes politiques au passé 

héroïque qui continuent à influencer et à rythmer le pas de plusieurs 

intellectuels du continent. 

 

Effectivement, Mesdames et Messieurs, du point de vue de l’altruisme, de 

l’amour et la capacité de diluer les désirs personnels dans ceux des autres, le 

Dr Edith Lucie BONGO ONDIMBA savait bien le faire.  

 

C’est dire qu’en ce 10 mars, jour anniversaire, la mémoire que nous 

immortalisons doublement aujourd’hui, par la stèle que le Président va dévoiler 

bientôt, et par l’hôpital qu’il inaugure tout à l’heure, cette mémoire disais-je, 

appartient à une dame de poigne, une dame au parcours socio-scolaire et 

universitaire élogieux. Toujours en tête de pelletons  toujours en tête de 

liste, toujours brillante.  
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Lauréate de sa promotion à l’INSA, actuelle Faculté des sciences de la Santé, 

après la thèse qu’elle soutena brillamment et publiquement un 5 février, oui le 

5 février  1989, le Dr Edith Lucie BONGO ONDIMBA est entrée dans la 

légende du carré d’as des érudits de l’Université Marien Ngouabi.  

 

Ici, dans sa terre d’origine comme là-bas dans sa terre d’amour, elle a posé 

des marques qui se conteront de génération en génération.  Elle a surtout 

laissé des impacts qui s’immortalisent mieux des paroles, mieux que nos 

émotions.   

 

Justement, la vie d’Edith, si fine, si méticuleuse mais bien courte pour une 

fille, pour une mère, pour une femme d’Etat bien aimée, pouvais aussi se 

résumer à ces huit idées phares de l’altruisme selon Mahatma GANDHI, que 

je vous invite à partager : 

 « Prends ton sourire, et donne-le à celui qui n'en a jamais eu. 
 Prends un rayon de soleil, et fais-lui percer les ténèbres. 
 Découvre une source, et purifie celui qui est dans la boue. 
 Prends une larme, et dépose-la sur le visage de celui qui ne sait pas 

pleurer. 
 Découvre un sens à la vie, et partage-le avec celui qui ne sait plus 

où il va. 
 Prends dans tes mains l'Espérance, et vis dans la lumière de ses 

rayons. 
 Prends la bonté, et donne-la à celui qui ne sait pas donner. 
 Découvre l'amour, et fais-le connaître à tous » 

 

Mesdames et Messieurs, tel était le lot quotidien du Dr Edith Lucie BONGO 

ONDIMBA, du temps de bref passage, mais combien fructueux, sur la terre 

des hommes. 

 

Je vous remercie de votre aimable attention.  

                                                                              


